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Introduction


	Voulez-vous exciter et donner tout le plaisir que vous méritez?


	Envie d'un vrai moment de détente intime et de bienêtre?


	Continuez à lire!


	Avec ce livre vous aurez l'occasion d’avoir tout ce que vous avez toujours voulu mais que personne ne vous a jamais donné: beaucoup, vraiment beaucoup d'histoires explicites en français, comme vous l'avez toujours voulu!


	Vous avez devant vous une collection d'histoires explicites dédiées au bon sexe qu'il est possible d'avoir entre des hommes et des femmes qui aiment se faire plaisir. 


	Beaucoup des contes passionnantes à vivre seul ou en compagnie.


	Vous trouverez de nombreux dialogues entre les protagonistes des histoires, afin que vous puissiez aussi vous imaginer au centre de la scène, comme si vous étiez vous-même un personnage de l'histoire.


	Qu'est-ce que tu attends alors? Laissez-vous aller à la passion, à la provocation, aux fantasmes interdits que vous avez toujours eus, laissez tomber vos inhibitions et commencez à voyager avec des émotions.


	Pas de censure, 100% plaisir.


	Détendez-vous, installez-vous confortablement et embarquez pour un beau voyage plaisir.


	À votre orgasme!


	Qu'est-ce que tu attends? ACHETEZ LE LIVRE MAINTENANT!!!


	Le livre contient un contenu sexuel explicite et ne convient pas aux personnes de moins de 18 ans. Les histoires sont de pure fantaisie: les personnages sont tous d'âge et, comme le contenu, ils sont fictifs. 




Avant de commencer...


	Voulez-vous recevoir gratuitement 5 histoires érotiques rien que pour vous, et rester en contact avec moi?


	Inscrivez-vous à ma newsletter, afin d'être toujours informé de mes nouvelles collections érotiques et de télécharger mon cadeau!


	Voici le lien: Histoires Gratuites


	Voici le code QR :
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	Un bisou et une bonne lecture, Eva!


	 


	 




L'aventure revient dans le Bayou


	 


	




Prologue


	Tagg Hill, enquêteur d'entreprise d'élite, et sa nouvelle petite amie, Lori Parsons, sont sur le point de rentrer en Louisiane depuis Crocket, au Texas, où ils se sont terrés dans un hôtel de luxe, faisant l'amour par intermittence et traitant des documents de preuve pour innocenter Tagg. 


	Mais Tagg a surtout envie de retourner dans la sécurité de sa cabane exotique dans le bayou. Et il veut soumettre les données des preuves qu'il détient sur le caïd de la Dixie Mafia, Sam Milinni, afin qu'après sa condamnation, ils puissent percevoir leur énorme commission en attente sur la confiscation des biens mal acquis du gangster.


	Pendant ce temps, les complications de la vie continuent. Les gens sont en manque et ont des besoins. Et tout le monde sait que les besoins doivent être satisfaits, surtout les besoins sexuels!


	Dans cette suite d'Adventure Across Texas, An Erotic Adventures Book, Tagg et Lori commencent à vouloir élargir leurs horizons, tant sur le plan commercial que sexuel. Lorsque les plans de Tagg se heurtent à la réalité d'une organisation criminelle d'envergure, Tagg tente de mener les hommes de main du rusé gangster Sam Milinni sur une fausse piste, puis de rentrer en Louisiane en courant.


	Prépare-toi à rencontrer l'ami de toujours de Tagg, et pompier d'élite, Aug Benoit, et sa femme enceinte, Sally, qui a décidé qu'elle voulait désespérément obtenir plus de sa vie sexuelle que ce qu'elle obtenait jusqu'à présent. Et quand Lori est surprise par la présence de Rosita, la gouvernante hispanique sexy de Tagg, qui a le béguin pour Tagg depuis deux ans, les réactions et les résultats sont loin d'être ce à quoi tu t'attendais. 


	Sasha "Sugar Tits" Adamson, fait également son apparition bizarre, et enchanteresse, dans la série, qui ne peut même pas être décrite dans cet espace limité. Rencontrer Sasha, vaut à lui seul la lecture. Les autres personnages sont tous des bonus précieux pour le prix d'achat.


	Le sexe le plus chaud que Tagg Hill ait jamais rencontré dans sa vie, pourrait aussi être le sexe le plus chaud que tu aies jamais rencontré. Tourne une page et entre à l'intérieur. Laisse Tagg te raconter cette histoire excitante et satisfaisante.


	 


	Chapitre un


	Je devais être plein d'énergie et Lori devait être proche du burn out, car je me suis réveillé une bonne heure avant elle et j'avais déjà taillé ma barbe naissante, pris une douche et me suis habillé avant même qu'elle ne remue. J'avais commandé du café et décidé d'attendre Lori pour le petit-déjeuner.


	J'étais debout à côté du lit en train de revoir mentalement mes plans pour la journée, quand j'ai entendu sa voix gémir: "Cowboy, tu n'es pas venu te coucher?".


	"Oui, mon coeur, j'ai dormi juste là à côté de toi", ai-je répondu. "Tu as dû dormir très fort si tu n'as pas remarqué que j'étais là avec toi."


	"Oui, je l'ai fait", a-t-elle gémi. "Quelle heure est-il?"


	"Huit heures vingt-trois.", ai-je répondu. "Au fait, bonjour."


	"Bonjour Cowboy", a-t-elle dégainé, en mettant ses deux mains à côté de sa tête.


	"Ma tu es magnifique le matin! Et sexy aussi!", lui ai-je dit en me penchant pour l'embrasser doucement sur les lèvres.


	Il y a eu un léger coup à la porte. "Ce doit être le café", ai-je dit à Lori.


	"Laisse-moi aller à la salle de bain", a-t-elle chuchoté.


	Dès que le service d'étage est parti, j'ai versé une tasse de café à Lori et lui ai apporté dans la salle de bain. Lorsque je lui ai dit que je la laissais sur le plan de travail pour elle, elle m'a demandé d'attendre, puis a tiré le rideau de douche. "Laisse-moi en boire une gorgée", a-t-elle dit en tendant la main.


	Je lui ai tendu la tasse et, comme d'habitude, j'en ai profité pour étudier son corps alors qu'elle penchait la tête en avant sous la douche fumante, en sirotant le café chaud. Ses seins se balançaient en avant de façon séduisante. Je ne me lasse jamais de regarder cette femme et son corps. "Merci Cowboy!", a-t-elle roucoulé en me rendant la tasse.


	"Je laisse la tasse juste là", lui ai-je dit, en regardant son corps disparaître derrière le rideau de douche.


	"Merci lèvres en sucre!", a-t-elle appelé. J'ai gloussé. C'était la première fois qu'elle m'appelait par un autre terme d'affection que Cowboy.


	Pendant que Lori s'habillait, j'ai emballé notre linge sale, la lessive et ma boîte de documents, ainsi que la nouvelle digi-cam. Une fois de plus, après avoir exécuté ma sortie paranoïaque de routine de l'hôtel, sans incident, nous nous sommes retrouvés à traverser Crockett. "Où est-ce qu'on va, Cowboy?", a demandé Lori.


	"Je pensais d'abord au petit-déjeuner, puis à la bibliothèque, et ensuite, en fonction de l'heure, nous pourrions aller déjeuner ou nous rendre dans une laverie automatique. Où aimerais-tu prendre ton petit-déjeuner?"


	"N'importe où sauf chez Wasserman ou dans un restaurant de vingt-quatre heures", a-t-elle répondu, puis elle a ajouté: "Pourrions-nous s'il vous plaît trouver quelque chose de confortablement entre les deux.


	"Il n'y a qu'un seul Wasserman's, et il est à Oklahoma City", lui ai-je dit. "Je ne connais pas du tout les restaurants de Crockett. Je ne suis passée qu'une seule fois par ici, il y a plusieurs années, et honnêtement, je ne suis pas sûre de m'être même arrêtée pour manger ici. Pourquoi ne pas regarder dans le GPS et voir ce que tu peux trouver?" En quelques minutes, elle avait trouvé quelque chose à environ six pâtés de maisons de là où nous étions, et nous nous sommes dirigés dans cette direction.


	Quand nous sommes arrivés, nous avons constaté que, bien que le stationnement soit réservé au bord du trottoir, la foule du petit-déjeuner avait diminué et qu'il y avait de nombreuses places le long de la façade du magasin. C'était un café avec des tables uniquement. Pas de cabines, et pas de comptoir. Bien sûr, nous nous sommes dirigés vers l'arrière du restaurant, dos au mur et avec une vue sur l'entrée. Juste avant de nous asseoir, j'ai demandé à Lori: "Est-ce que ça te convient, mon coeur?".


	"Oh oui! Très bien!", a-t-elle répondu. "Est-ce que cela viole l'une de tes règles?", m'a-t-elle demandé.


	Pas un seul!", ai-je répondu en gloussant.


	Après que nous ayons commandé et que le café ait été servi, Lori avait laissé sa main posée sur la table à côté de sa tasse de café. Pendant qu'elle sirotait son café, j'avais étudié les beaux traits de son visage, et je me suis senti poussé à la toucher. En traversant la table, j'ai pris sa main dans la mienne et l'ai serrée doucement. Elle a levé les yeux vers les miens et a demandé: "Quelque chose ne va pas Cowboy?".


	"Oh non!", ai-je rapidement répondu. "Il y a quelque chose de très bien pourtant." Puis, prenant une inspiration en soupirant, j'ai continué, "Lori, je suis juste totalement, et complètement, amoureux, et entiché de toi."


	"Aw Cowboy", a-t-elle dégainé. "Tu sais que je suis totalement sous le charme de toi aussi." Puis elle a continué, "Je ne veux pas te faire de mal, et en fait j'aime la façon dont tu me regardes. Mais sais-tu que la façon dont tu me regardes, c'est comme si tu me déshabillais du regard?"


	"Et si c'est le cas?", ai-je demandé.


	"Eh bien, puisque c'est toi Cowboy, je considère que c'est un très beau complément!" Elle m'a souri et je pouvais sentir mon pouls s'accélérer.


	"Coupable comme accusé, Mam!", lui ai-je répondu en plaisantant. "Je suppose que je suis comme ce type dans la vieille chanson comique de musique country sur la femme tatouée."


	"Qu'est-ce que c'est, Cowboy?"


	"Tu ne l'as jamais entendu?"


	"Je n'en ai même jamais entendu parler".


	"Eh bien, tu as raté quelque chose alors", lui ai-je dit. "C'est une très vieille chanson folklorique où un type raconte qu'il a épousé une femme qui avait une carte des États-Unis tatouée sur le corps. Comme le dit la chanson, chaque nuit, quand elle va se coucher, il retourne les couvertures du lit et jette un coup d'œil à la carte. Puis, il poursuit la chanson en racontant où se trouvent différentes choses sur la carte, comme les collines de Virginie-Occidentale où il aimait se promener. Enfin, à la fin de la chanson, il voit le clair de lune sur le Mississippi, et reconnaît son home sweet home."


	"Je me demande pourquoi il l'appelle le Mississippi?", a demandé Lori.


	"Je n'en ai aucune idée", ai-je répondu en plaisantant. "Peut-être parce que le Mississippi est profond et large?".


	"Hah!", a-t-elle crié bruyamment en se couvrant la bouche avec ses mains. Puis elle a donné une claque à ma main que j'avais laissée sur la table. Gloussant de façon incontrôlable, elle a dit: "C'est affreux, Cowboy!".


	"Je suis désolée. C'est juste la première chose qui m'est venue à l'esprit.", ai-je dit en essayant de justifier mon commentaire.


	Puis, alors qu'elle calmait son rire et me regardait à moitié sérieusement, elle a dit: "Oh, c'est donc ce que tu penses de ma Mississippi?".


	"Oh non Lori! Ton Mississippi est un passage très étroit. Je dirais un vrai Mark Twain!"


	"Qu'est-ce que ce vieil écrivain a à voir avec ma chatte?", s'est-elle exclamée.


	"Non. Non, Lori.", j'ai en quelque sorte gloussé et secoué la tête, en regardant la table. J'ai levé les yeux vers son visage à moitié renfrogné et j'ai souri. Mark Twain était le nom de plume de Samuel Clemmons. Il a emprunté ce nom à un vieux terme de bateau fluvial. Lorsqu'un membre de l'équipage jetait une ligne dans l'eau pour mesurer la profondeur de la rivière, il appelait le capitaine du bateau fluvial "mark twain", ce qui signifie que la profondeur de la rivière est parfaite pour le passage du bateau fluvial. Ce que je voulais dire, c'est que ton Mississippi est parfait pour le passage de mon bateau fluvial."


	"Cowboy, tu étais sur le point de me mettre la puce à l'oreille!" À partir de maintenant, que dirais-tu de laisser le langage littéraire en dehors de nos discussions sur ma chatte et ta queue?"


	"Cock!", l'ai-je corrigé.


	"Dick, Cowboy!", a-t-elle répondu.


	"Cock!", ai-je insisté.


	"Seulement, parfois!", a-t-elle partiellement cédé.


	"Aujourd'hui, je me contenterai de ça", ai-je dit.


	"Tu pourrais aussi bien. Aujourd'hui, c'est ce que tu auras de mieux!"


	Juste à ce moment-là, la serveuse est arrivée avec notre petit-déjeuner, et la discussion a pris fin, pour le moment. Nous avons fait très peu de conversation pendant le repas, en dehors de commentaires sur le fait que c'était bon. Plus tard, lorsque nous avons terminé et que nous étions sur le point de passer la porte pour retourner au camion, Lori a pris la parole: "Hé Cowboy?".


	"Mmmm?", j'ai indiqué qu'elle avait mon attention.


	"Je savais tout sur Mark Twain. Je me moquais juste de toi."


	J'ai répondu à ses commentaires par "Hmmm".


	En arrivant au camion, j'ai tenu sa porte ouverte pour qu'elle puisse y monter. Elle a placé son pied gauche dans le camion, puis avec cette jambe, a commencé à se soulever. Au moment où son pied droit a quitté le sol, je lui ai crié: "Attention à la roue à aubes!", tout en lui donnant une tape sur la joue gauche de ma main gauche. Sa jambe pliée, portant tout son poids, avait attiré cette joue et lorsque ma paume est entrée en contact avec elle, il y a eu une claque si forte que les passants ont tourné la tête vers nous. La gifle a bien piqué ma main, je savais donc qu'elle avait porté un coup substantiel à son cul. Elle a poussé un grand cri et s'est précipitée dans le camion. 


	"Fils de pute Cowboy! Ça fait mal, putain!", m'a-t-elle crié en s'installant dans le camion.


	"C'est un rappel que c'est moi qui fais le piquage dans cette famille!", lui ai-je répondu, juste avant de fermer sa porte. J'ai fait le tour du côté conducteur et j'ai grimpé dedans. Quand j'ai regardé Lori, elle pleurait. "Aw, je suis désolé, mon coeur", ai-je pleurniché. "Je ne voulais pas te faire vraiment mal! Je ne faisais que jouer. Puis en tendant la main vers elle, j'ai dit: "Je ne voulais pas m'emporter comme ça!".


	Elle a soudainement jeté ses bras autour de mon cou, et a dit en sanglotant: "Je t'ai dit de ne jamais être désolée Cowboy! Tu nous as appelés une famille! S'il te plaît, ne sois pas désolé d'avoir dit ça Cowboy!"


	"Je ne suis pas désolé de nous appeler famille, Lori!", ai-je dit en essuyant ses larmes avec l'ourlet de sa jupe. Hé! Pourquoi je ne nous appellerais pas famille maintenant. Tu as entendu ce qu'Allie m'a dit quand nous avons quitté son magasin, n'est-ce pas? Elle m'a dit de prendre très bien soin de sa nouvelle sœur! Allie ne dit jamais rien de tel, sauf si elle le pense vraiment. Je le pense aussi Lori, et je suis désolée si je t'ai donné une tape trop forte."


	"Cowboy!", commence-t-elle avec de la fermeté dans la voix. "Je te l'ai dit, et je le pensais. Ne sois jamais désolée." Je l'ai serrée contre moi et j'ai frotté son dos.


	"Ok", ai-je répondu.


	Juste à ce moment-là, j'ai remarqué un vieux bonhomme avec un énorme chapeau de cow-boy, debout sur le trottoir, qui regardait par la fenêtre du camion les jambes chaudes de Lori, que j'avais presque entièrement exposées en soulevant son ourlet pour essuyer ses yeux. Sans essayer de les couvrir, je me suis penché vers la fenêtre du passager et lui ai crié. "De sacrées belles jambes, hein?" Il m'a regardé dans les yeux, a regardé de nouveau les jambes de Lori, puis a hoché la tête, et en souriant, a incliné le bord de son chapeau, tout en avançant sur le trottoir.


	Lori m'a embrassé avec un doux baiser sur les lèvres et a dit: "Tu fais la journée de tout le monde!".


	"Ouais, ça me fait me demander dans quoi je vais être impliquée ensuite", ai-je marmonné.


	"Eh bien, allons le découvrir!", dit joyeusement Lori. "J'ai l'impression que ça va être amusant!"


	"Je commence à apprendre à ne pas me disputer avec toi Lori.


	"Il est grand temps", a-t-elle répondu en plaisantant.


	Le GPS a localisé une succursale locale de la bibliothèque du comté de Houston, à quelques rues du restaurant. En arrivant, nous nous sommes présentés à la réception avec la boîte à dossiers et l'appareil photo numérique. Après nous être renseignés sur l'utilisation des ordinateurs publics et sur la disponibilité d'un espace pour étaler mes documents à photographier, nous avons été confiés à une jeune fille blonde décolorée à forte poitrine.


	À mon avis, elle n'avait pas plus de dix-huit ans. En fait, si ce n'était pas un jour d'école, j'aurais juré, malgré sa carrure mature, qu'elle avait à peine l'âge d'aller au lycée. Dès le début, elle a semé le trouble. Malgré la différence d'âge évidente, elle a semblé se prendre d'emblée d'affection pour moi. Même si Lori était à mon coude et lui lançait le regard "Dégage, salope", elle me faisait quand même de l'œil et me parlait de manière évidente, en me draguant.


	Non seulement la fille était excessivement amicale, flirteuse et probablement bien plus serviable que ne l'exigeait la politique de la bibliothèque, mais elle a également insisté pour nous accompagner dans la salle de conférence où se trouvait une grande table longue entourée de chaises. Elle a dit que cette table particulière serait le meilleur endroit dans la petite bibliothèque pour étaler nos documents. En chemin, nous sommes passés devant une rangée de postes de travail PC, qu'elle a désignés comme étant ceux que je pourrais utiliser. Lorsqu'elle nous a conduits dans la salle de conférence, j'ai remarqué qu'elle avait retourné une pancarte accrochée à la porte, de sorte qu'on pouvait y lire "Occupé".


	Elle a agité son bras dans la pièce sans fenêtre et m'a regardé en demandant: "Comment cela va-t-il fonctionner pour toi?".


	"Très bien. Cela fonctionnera très bien.", ai-je répondu. "Merci beaucoup pour ton aide."


	"Sasha.", a-t-elle dit. Lori et moi étions debout à l'extrémité de la table, du côté opposé à la porte de la salle, et nous la regardions. Après un moment de silence gênant, elle a repris la parole: "Je m'appelle Sasha. Si tu as besoin d'autre chose, je serai à la réception." Elle a fait une pause, puis a continué, "Ou si je ne suis pas là, demande simplement Sasha, et ils pourront m'appeler. Elle a fait une nouvelle pause et a commencé à reculer maladroitement vers la porte. "Je serai là jusqu'à trois heures. Je descends à trois heures. Si tu as besoin de quelque chose..." Sa voix s'est arrêtée.


	"Nous irons très bien, Sasha". Je lui ai dit. "Tu nous as été d'une grande aide. Merci beaucoup." À présent, Lori était en train de lancer un regard furieux à la fille. Mais la fille n'a rien remarqué, car elle était concentrée uniquement sur moi, fixant mes yeux ou jetant des regards furtifs à mon aine.


	"Tout ce que tu veux", a-t-elle dit avec un regard plein d'étoiles sur le visage. "Il suffit de demander."


	Alors qu'elle était presque sortie de la porte, j'ai levé la main sur elle et demandé "Sasha?".


	"Oui?", s'est-elle exclamée en reculant de l'intérieur de la porte. Me regardant avec des yeux bleus cristal agrandis, elle s'est extrêmement penchée en avant. À ce moment-là, j'ai remarqué que quelque part sur notre chemin dans la bibliothèque, elle avait desserré quelques boutons de plus sur son chemisier jaune qui tendait ses seins de la taille d'un magnum.


	Maintenant, il était visiblement évident que la posture de ses seins était naturelle, et sans le soutien d'un soutien-gorge. Appât pour la prison ou pas, je dois dire que la fille a mis en avant un rack impressionnant. D'une manière ou d'une autre, en tirant sur ma propre ficelle de contrôle, j'ai détourné mon regard d'elle pour le reporter sur Lori, qui affichait visiblement une alerte de tempête sévère.


	"Pourrais-tu tirer cette porte en partant?", lui ai-je demandé d'un air détaché.


	"Bien sûr!", a-t-elle répondu joyeusement. Et juste au moment où elle avait presque fermé la porte, elle l'a rouverte et a dit: "Oh! Et tu peux utiliser cette chambre aussi longtemps que tu le souhaites. Personne n'a de réservation. Alors, reste aussi longtemps que tu le souhaites.", a-t-elle poursuivi en reculant à nouveau la porte, la voix traînant en longueur.


	"Sasha?", j'ai encore appelé son nom.


	"Oui?", a-t-elle rappelé avec empressement, en revenant dans la pièce.


	"La porte?", ai-je dit en me tournant à nouveau vers Lori.


	"Oh! Oui!", a-t-elle dit, en tendant à nouveau la main vers la poignée de la porte. Puis elle s'est penchée en avant, dans l'embrasure de la porte, face à nous, avec son énorme décolleté exposé, elle a souri et fait un signe de la main, tout en reculant hors de la pièce. Enfin, le loquet a cliqué. J'ai laissé échapper le souffle que j'avais retenu, et Lori a laissé échapper une série d'explétifs.


	"Cette petite salope de prostituée ferait mieux de ramener sa petite chatte qui la démange à la réception et d'espérer que son petit cul de dévergondée ne sera plus là quand nous partirons! Elle veut balancer ces nichons sous le nez de quelqu'un? Je les arracherai de ce chemisier au cul serré et les attacherai en un putain de nœud carré sur sa poitrine de cul de pute! Et ensuite, je les écraserai sur son putain de petit visage! Je donnerai à cette putain de petite pute des livres ses propres mamelons de vache pour le déjeuner!". J'ai pensé à faire la maligne et à demander à Lori pourquoi elle ne me disait pas ce qu'elle ressentait vraiment pour Sasha, mais je me suis ravisée et je suis restée silencieuse.


	"Peux-tu croire au culot de ce petit con?", a poursuivi Lori. À ce moment-là, j'ai encore jugé préférable de garder le silence. En mon temps, j'avais annihilé quelques hombres assez mauvais les mains vides, j'avais aussi récemment vu les dommages collatéraux que cette petite dame pouvait infliger en quelques secondes. Je n'avais pas envie d'opposer mes talents de lutteur à sa fureur aujourd'hui, ni aucun autre jour d'ailleurs.


	"Merci Cowboy de ne pas avoir encouragé la petite salope!", a-t-elle lâché. J'ai juste hoché la tête une fois et j'ai gardé ma langue. "De tout ce putain de culot! Juste devant moi! Cette petite skank hoe! Putain de salope!" Finalement, elle a sorti une chaise d'un coup sec et s'est assise. Quand elle a frappé sa paume sur la table d'un coup modéré, j'ai su qu'elle était enfin en train de redescendre à un niveau de colère plus bas.


	"Je suis désolée Cowboy, mais ce genre de, allez, flagrant, à toi, juste devant moi, est aussi insultant que possible. C'est comme, me manquer totalement de respect en tant que femme! Cette petite salope me dit essentiellement que je pourrais aussi bien être un homme dans la pièce. Qu'elle a ce que tu veux, et qu'elle va te le donner, et que je ne suis rien de plus qu'une image sur le mur qui ne peut rien y faire, à part être accrochée et regarder! Bon sang! Quelle putain de petite garce au cul arrogant! Cowboy, si tu crois que je vais partir d'ici, sans lui laisser un souvenir de ma visite pour qu'elle se souvienne de moi? Eh bien! Hmmm! Je vais apprécier notre départ, bien plus que je n'ai apprécié notre arrivée! Beaucoup plus!"


	"Je suis heureux de voir que tu gères ce gamin comme un adulte", ai-je dit.


	"Gamin?", s'exclame Lori, "Gamin!". Cette fille n'est pas une gamine! Les enfants ne te jettent pas des nichons à la figure! Bon sang, les enfants n'ont même pas de tétons comme ça!", a-t-elle bafouillé.


	"Allez Lori. Elle n'est qu'une lycéenne aux yeux brillants", ai-je raisonné.


	"Alors pourquoi n'est-elle pas au lycée? C'est la putain de bibliothèque publique! Ce n'est pas une gamine. Elle sait très bien ce qu'elle fait! La petite garce!" Elle s'est assise tranquillement, les bras croisés, en fumant, puis a repris la parole: "Bon sang! Tu étais probablement excité et attiré par elle. Je veux dire que tu es un homme, et qu'elle te lançait ces gros tétons, et te donnait le traitement des yeux bleus. Je suppose que je ne peux pas t'en vouloir pour ça."


	"En fait, Lori, non. Je ne l'étais pas. En fait, je n'arrêtais pas de détourner mes yeux vers toi.", ai-je dit.


	"Tu n'as pas remarqué ses grands yeux bleus?"


	"Eh bien, oui, mais je ne les ai pas dévisagés", ai-je répondu.


	"Et tu n'as pas remarqué que ces gros nichons se baladaient dans son chemisier serré et qu'elle avait environ trois boutons déboutonnés?"


	"Quatre boutons.", ai-je répondu. "Et oui, j'ai remarqué, mais j'ai aussi détourné le regard et t'ai regardé."


	Attrapant Lori par les épaules, je l'ai regardée et j'ai dit: "Lori, pour moi, elle n'est qu'une autre chatte sans cervelle et aux yeux globuleux qui pourrait vouloir entrer dans mon pantalon. Mais je sais que je ne représenterai jamais rien d'autre pour elle qu'une conquête réussie, quelqu'un qu'elle a déjà baisé, et ce serait une baise totale, complètement insignifiante, pour moi. Donc, si ça ne te dérange pas, je vais passer mon tour."


	"Je préfère avoir ma dignité, et plus important encore, je préfère t'avoir. En fait, je t'ai toi, et donc, je suis aussi satisfait que possible! Laisse la petite salope sombrer dans l'oubli. Elle finira probablement par se retrouver avec un petit connard qui la maltraite, qui se promène sur elle, et peut-être même qui la bat, avant de s'enfuir avec une autre petite salope sans cervelle. Alors, si tu veux, tu devrais peut-être avoir pitié d'elle, au lieu d'être jalouse et en colère contre elle?".


	"Oui, peut-être aussi Cowboy", a dit Lori, parlant à nouveau calmement. "Tu as toujours une façon de voir les choses d'une manière plus calme et pleine de bon sens, surtout quand je suis énervée. Je vais essayer de bien me comporter. Je te le promets."


	"Nous ne sommes pas si différentes, Lori", ai-je raisonné. "Cette fois, c'est toi qui as été offensé, la prochaine fois, ça pourrait être moi. Tu te souviens du vendeur du magasin où nous nous sommes rencontrés?".


	"Oh, oui!", a-t-elle répondu.


	"Eh bien, le coup de feu que je lui ai tiré dessus, c'était en représailles pour avoir tiré sur ma fenêtre arrière."


	"Alors?", a-t-elle demandé.


	"Ce tir a touché exactement l'endroit où je visais. Ces pointes creuses chargées à la main que j'utilise ont bien fait exploser son pied gauche. C'est parce que je me suis mis en colère. Ce n'était pas une réponse tactique. Ce n'était pas une action défensive. C'était simplement moi qui étais furieux contre lui pour avoir tiré sur moi. De la pure colère. Pas de raisonnement. Juste de la pure rage. La seule chose à sauver dans cette situation, c'est que mon but initial était de tuer, et qu'à la dernière fraction de seconde, j'ai choisi, à la place, de lui tirer dans le pied."


	"Et je vais te dire autre chose dont je ne suis pas particulièrement fier. Il fut un temps où j'aurais baisé cette fille. Je l'aurais baisée ici même sur cette table, ou sur le sol, ou assise sur mes genoux dans l'une de ces chaises. Elle ne serait pas non plus sortie d'ici toute chaude, en souhaitant et en trébuchant sur elle-même. Elle serait sortie d'ici, si elle pouvait marcher, en sachant ce que c'était qu'un vrai coup. Et à la fin de la journée, j'aurais été une autre conquête insignifiante pour elle, et elle pour moi."


	"Mais, cela n'est pas arrivé aujourd'hui, Lori. Et, cela ne serait pas arrivé même si tu n'étais pas ici avec moi, parce que tu es toute la femme dont j'ai besoin. Tu me remplis complètement, et quand tu me vides, tu me vides complètement. Personne d'autre n'a rien pour moi, et je n'ai rien pour personne d'autre. Tu me comprends, Lori?


	"Il fut un temps où tu aurais baisé ça, hein?", demande-t-elle en montrant la porte.


	"Je n'en suis pas particulièrement fière, mais oui", ai-je répondu honnêtement.


	"Il y a combien de temps, Cowboy?", a-t-elle demandé.


	Je ne m'attendais pas à une question dans ce sens, mais je ne savais jamais à cent pour cent à quoi m'attendre de la part de Lori.


	Peu importe, j'ai répondu honnêtement: "Il y a six mois et presque une semaine. C'est la dernière fois que je l'aurais définitivement baisée. Pendant les six mois suivants, j'étais en fuite, essayant de rassembler ce dont j'avais besoin pour non seulement me disculper, mais aussi pour finir de clouer définitivement le cercueil de Sam Milinni. Je n'avais pas le temps, ni la présence d'esprit, de ne serait-ce que penser à la chatte."


	"Puis, il y a presque une semaine, je t'ai brusquement rencontrée. En fait, je ne t'ai pas rencontré avant que tu ne te réveilles de mon coup sur le dessus de ta tête. Et nous ne nous sommes pas non plus formellement rencontrés avant que nos vrais noms ne soient révélés l'un à l'autre. Mais en fait, tout remonte au moment où j'ai ramassé ton corps mou sur le bord de l'autoroute et que je t'ai remis dans ma voiture. C'était la première fois que je voyais ton visage, et toute la longueur de ton corps. Je n'avais jamais vu quelqu'un d'aussi beau de toute ma vie. J'ai regardé ton visage, et quelque chose m'a saisi, qui ne s'est pas relâché depuis."


	"J'essayais de te suivre pendant que tu étais inconsciente, de planifier mes prochaines étapes pour terminer ma mission et de trouver comment m'occuper de toi lorsque tu te réveillerais. Mais pendant tout ce temps, tout ce à quoi je pouvais penser était à quel point je détesterais me séparer de toi. Et puis, j'ai pensé à toutes les façons sauvages dont nous pourrions faire l'amour. Honnêtement Lori, je convoitais ton corps et ton visage magnifiques. Je l'admets. Mais ensuite, lorsque nous avons commencé à interagir et à parler, eh bien, j'ai découvert que là où avant j'étais partagé entre l'envie de me débarrasser de toi et la convoitise de ton corps, maintenant je t'aimais bien."


	"Plus nous avons interagi, ce qui, je l'avoue, était très peu au début, plus tu m'as plu. Finalement, j'ai tout simplement craqué pour toi! Puis nous avons fait l'amour, et pas seulement une fois. Et puis nous avons fait l'amour qui n'était pas juste pour le sexe, et tout a changé."


	"J'ai été changé par toi Lori. Et c'est l'un de ces changements pour toujours. Aujourd'hui, j'étais amusé par les flirts de cette fille, mais pas attiré. Je ne suis attiré que par toi maintenant Lori. Tu es la seule femme qui m'excite. Tu es tout ce que je veux, et tout ce dont j'ai besoin."


	"Oh merde, Cowboy!", s'exclame-t-elle en se levant.


	"Qu'est-ce que c'est?", ai-je demandé avec anxiété.


	"Tu te rends compte que tu vas devoir me baiser, maintenant, n'est-ce pas?".


	"Oui, c'est ce que je pensais aussi", ai-je dit alors que nos corps se cognaient l'un contre l'autre. Nos lèvres se sont verrouillées, avec nos langues se forçant l'une contre l'autre, avec une urgence comme il n'y en avait jamais eu auparavant. Sa jambe droite pressée contre ma gauche, a glissé vers le haut aussi haut qu'elle pouvait atteindre, enroulant sa cuisse contre la mienne, et son mollet autour de l'arrière de mes jambes.


	Nous ressentions toutes les deux un désir pour l'autre que nous ne pouvions pas contrôler. Plus cette petite salope blonde avait flirté avec moi, plus j'avais envie de Lori. Quelque chose dans la situation avait visiblement éveillé le désir chez Lori aussi. Maintenant, je ne pouvais pas contenir ma passion pour elle, et de toute évidence, elle était hors de contrôle avec sa passion pour moi.


	Elle a forcé sa main droite entre nos corps et s'est agrippée à ma queue qui gonflait à travers le tissu de mon jean, tandis que ma main droite saisissait et pressait autant de sa joue de cul gauche qu'elle pouvait en prendre. Notre étreinte et notre baiser se sont poursuivis sans interruption, jusqu'à ce que la salive s'écoule de nos bouches et descende le long de nos mentons. Nous pouvions littéralement sentir le corps de l'autre brûler à travers nos vêtements.


	De l'endroit où je me tenais au bout de la longue table de conférence, j'ai placé mes deux mains sur les côtés de la taille serrée de Lori et l'ai soulevée jusqu'à ce que nous soyons les yeux dans les yeux. Puis, en me tournant vers ma droite, je l'ai lentement abaissée jusqu'à ce qu'elle soit assise sur le dessus de la table, dos à la porte, qui se trouvait derrière l'autre bout. Je l'ai doucement poussée vers le haut de la table, sur le dos, avec ses jambes, à partir des hanches, qui pendaient.


	En me penchant, j'ai à nouveau pressé ma bouche contre la sienne et mes mains contre ses seins. Son dos s'est arqué, poussant ses seins dans mes paumes. Mes doigts entourant ses seins fermes et bien charnus sont devenus incontrôlables. J'ai saisi le tissu de sa robe et déchiré le devant, le déchirant de chaque côté et l'ouvrant au milieu. J'ai attrapé les bonnets de son soutien-gorge, je les ai poussés vers le haut et hors des deux globes bronzés, et j'ai immédiatement saisi les deux mamelons entre mes pouces et mes index.


	En me levant d'elle, mes yeux se sont imprégnés de la richesse de sa poitrine et de la beauté sensuelle de son visage. Alors qu'elle me regardait dans les yeux sans protester, j'ai pu voir ses pupilles déjà dilatées, et j'ai vu ses narines s'agiter à chaque respiration profonde qu'elle prenait. Ces respirations étaient si profondes que chaque inspiration poussait ses seins charnus encore plus fermement dans mes mains. J'ai plongé ma bouche dans la sienne une fois de plus, cherchant à ressentir son désir pour moi, tandis que ma langue dansait son message de passion sur la sienne.


	Me relevant d'elle, j'ai remonté la jupe de sa robe et j'ai passé ma main droite autour de la bande de taille de sa culotte string rouge sur son côté gauche, puis je l'ai arrachée durement de son corps. La force brute a fait sauter la bande de taille sur son côté gauche et a étiré l'ouverture de la jambe sur son côté droit. Lorsque la ceinture est sortie de mes mains, le string est tombé le long de sa jambe droite et est resté accroché sur le haut de sa botte. 


	Plaçant mes mains derrière ses genoux, je les ai soulevés et écartés, exposant la beauté des lèvres de sa chatte humide. En écartant davantage ses jambes, j'ai pu voir sa chatte frémir alors que ses lèvres se séparaient. En plongeant ma bouche sur sa chatte trempée, nous avons tous deux gémi bruyamment.


	Attrapant ses mollets, j'ai soulevé ses pieds au-dessus de ma tête et appuyé ses chevilles sur mes épaules. Lori a étiré ses bras sur la table au-delà de sa tête, tandis que je débouclais fébrilement ma ceinture et ma fermeture éclair, faisant tomber mon pantalon sur mes genoux.


	En étant libéré de mon jean serré, ma queue est passée à une érection complètement engorgée et a commencé à palpiter à chaque battement de mon cœur battant la chamade. J'ai essayé d'insérer ma bite en elle avec mes deux mains occupées par ses jambes, mais elle a commencé à s'agiter sauvagement avec des spasmes involontaires.


	J'ai relâché sa jambe gauche et j'ai attrapé ma queue, la guidant rapidement au-delà des lèvres de sa chatte et dans les prémices de l'intérieur de sa chatte chaude. Alors que je relâchais ma queue et que je saisissais à nouveau sa jambe, je pouvais sentir sa chaleur et son humidité entourer ma virilité, la lubrifier alors que ses muscles internes m'enveloppaient et me saisissaient complètement.


	Prenant maintenant ses jambes sur mes épaules et les écartant plus largement, je me suis lentement penché sur elle, enfonçant complètement ma queue dans ses profondeurs, jusqu'à ce que mes couilles reposent contre son cul. J'ai maintenu la pression contre ma bite, et elle a lentement commencé à balancer ses hanches, ce qui a frotté son clito de haut en bas de l'os du bassin au-dessus de ma bite. Je commençais à sentir ses fluides couler le long de mon sac à boules, quand j'ai entendu un clic sonore.


	Lorsque j'ai ouvert les yeux, j'ai vu Sasha, la bibliothécaire blonde, debout dans l'embrasure de la porte. Elle avait les yeux écarquillés et s'ouvrait progressivement. Elle a lentement poussé la porte derrière elle, et elle a cliqué à nouveau. J'ai essayé de parler, mais à cause de mon excitation sexuelle et du choc soudain et surréaliste de voir la bibliothécaire blonde debout dans la pièce avec nous, les mots ne voulaient pas se former et restaient coincés dans ma gorge.


	Sasha, dont le chemisier était maintenant complètement boutonné, a placé ses deux mains dans la patte de boutonnage de son chemisier jaune et l'a lentement ouvert, les boutons et le tissu sautant et se déchirant du haut jusqu'à sa taille. Chaque bouton ou tissu donné faisait un bruit sourd de battement. Ses seins massifs sont sortis du chemisier qui se rétractait et ont oscillé en dansant, tandis qu'elle tendait sans hâte ses petites mains vers eux.


	Lorsque ses deux mains ont rencontré le dessous de ses énormes seins, elle a commencé à les masser et à pincer ses gros tétons bruns. Lori semblait maintenant inconsciente de tout ce qui se trouvait dans la pièce, ou dans le monde, à part les parties de notre corps sexuellement verrouillées, et elle a continué à faire onduler rythmiquement son clito et sa chatte autour et contre mon bassin et ma bite dure comme l'acier. Ma gorge s'est resserrée au point que je ne pouvais presque plus respirer, et encore moins parler. J'étais horrifié et en même temps excité par ce qui se passait.


	Sasha s'est appuyée contre la porte fermée et a commencé à faire glisser sa main gauche le long de son corps jusqu'à sa jupe. Saisissant le tissu noir, elle a commencé à le soulever, révélant son pubis sans culotte et couvert de chaume brun. Libérant son sein droit, elle l'a laissé rejoindre son sein gauche correspondant dans un balancement synchronisé.


	Faisant glisser sa main droite jusqu'à sa chatte touffue, et insérant deux doigts, elle a fait avancer ses hanches pour permettre leur pénétration complète. Lori a gémi et a lentement balancé sa tête sur le côté. J'étais figé, sans voix, ma queue enfoncée aussi fermement que possible dans Lori, avec l'impression d'être prisonnier d'un rêve surréaliste dont je ne pouvais pas, et peut-être ne voulais pas, me réveiller.


	La bibliothécaire blonde décolorée a lentement retiré ses doigts des profondeurs de sa chatte hirsute, faisant une pause pour jouer avec ses lèvres et son clitoris. Déplaçant sa main vers son visage, elle a frotté ses deux doigts dégoulinants sur sa joue droite, puis ouvrant grand la bouche, elle l'a refermée sur son index humide, le retirant lentement entre ses lèvres rouges, savourant son jus. Puis, elle a placé son majeur trempé dans sa bouche et a répété le processus. Enfin, elle a tenu ses deux doigts ensemble devant sa bouche en passant sa langue dessus.


	En arquant le dos, elle a soulevé son corps de la face de la porte, ses seins surdimensionnés mais fermes ont vacillé de façon séduisante alors qu'elle balançait ses épaules en se déplaçant vers une position verticale. Saisissant un sein dans chaque main, elle les a pressés en forçant ses énormes tétons bruns et érigés à sortir entre son index et son majeur. Elle a levé sa main gauche, amenant l'énorme téton saillant à sa bouche où elle a fermement planté ses dents dessus, le mordant si fort qu'il semblait douloureux. 


	Puis, tirant le téton entre ses dents dans un mouvement d'étirement, elle a sorti sa langue rose anormalement longue et a donné une pichenette au téton brun dur de la taille du pouce. Faisant tomber son sein droit de sa main, il vacillait et tremblait sous le choc de supporter son propre poids.


	Lori commençait à passer ses doigts dans ses cheveux et à onduler tout son torse. Je savais que l'orgasme ne tarderait pas à saisir et à parcourir tout son corps. Je pouvais sentir les muscles de ses mollets onduler dans les poignées serrées de mes mains, tandis que sa chatte se refermait plus étroitement autour de ma queue palpitante.


	La bibliothécaire blonde semblait maintenant être en transe de passion avec elle-même. Ses yeux étaient vitreux et elle semblait fixer le mur derrière moi. Continuant à serrer son sein gauche coussiné avec sa main gauche, le mamelon pincé entre ses doigts, elle a glissé sa main droite jusqu'à son entrejambe et a commencé à faire travailler ses trois majeurs de haut en bas sur son clito, passant ses doigts profondément dans son vagin à chaque coup descendant.


	Poursuivant ces mouvements vers son entrejambe avec sa main droite, elle a maintenant fait glisser sa main gauche vers le bas pour rejoindre la droite dans une tentative commune, à deux mains, d'obtenir du plaisir au milieu des cheveux maintenant humides et emmêlés qui entourent sa chatte trempée. Alors qu'elle se penchait en avant en s'agrippant à sa chatte des deux mains, ses bras pressaient ses seins ensemble et vers l'avant, son chemisier ouvert encadrant ses seins comme deux rideaux encadrant une scène sur laquelle ils dansaient pendant qu'elle bougeait.


	Au moment où Lori a commencé à se branler sérieusement sur ma queue, Sasha, avec sa jupe noire moulante remontée autour de la taille, a commencé à avancer lentement, autour de la droite de la table, vers nous, tout en gardant ses deux mains occupées avec sa chatte. À chaque pas tordu qu'elle faisait, et au mouvement de ses mains sur sa chatte, ses melons mammouths avec leurs énormes tétons, vacillaient et se tortillaient. 


	Elle était presque à égalité avec la tête de Lori, quand cette dernière a commencé à faire tournoyer sa chatte sauvagement sur ma queue. Soudain, quelque chose a finalement craqué et s'est libéré dans mon psychique, et j'ai poussé en avant sur les jambes de Lori, en retirant simultanément ma queue.


	J'ai essayé de parler mais tout ce qui est sorti de ma bouche est un fort guttural, "Ahh! Ahh!". Les yeux de Lori se sont ouverts avec un regard de surprise. Elle m'a d'abord regardé, puis ses yeux ont saisi le mouvement de la bibliothécaire blonde aux gros seins, qui descendait le long de la table vers nous.


	Le corps de Lori a fait un bond et elle s'est rapidement redressée sur ses coudes et a haleté: "C'est quoi ce bordel?".


	Lori s'est retournée vers moi et a dû voir le regard glacé de confusion sur mon visage, alors que je répétais tout ce qui sortait de ma gorge, le gémissement "Ahh!". Lori s'est retournée vers Sasha, qui avançait toujours, et lui a parlé avec force.


	"Qu'est-ce que tu fais?", a-t-elle exigé. Sasha n'a pas du tout réagi. Elle semblait être encore enfermée dans une transe de passion. Ses yeux étaient vitreux et elle fixait ma queue saillante et rebondissante, alors qu'elle planait entre les jambes de Lori et au-dessus de son bas-ventre. Les jus de la chatte de Lori et le liquide pré-séminal, rebondissaient sur la tête évasée de ma tige, à chaque rebond, causé par ses spasmes involontaires.


	Lori lui parle à nouveau, "Réponds-moi, salope! Qu'est-ce que tu fais?" La jeune bibliothécaire blonde, qui semblait être perdue dans son propre monde de sensualité, a continué à avancer, en fixant ma queue, sans répondre.


	Soudain, le regard de Lori est devenu étrange et sinistre, et elle s'est partiellement tournée sur le côté vers la bibliothécaire hypnotisée. Puis, se redressant sur son coude droit face à la fille, elle a attrapé ma queue, enroulant sa main gauche autour du milieu de sa tige. Avec ma queue enduite de son jus de chatte pour la lubrifier, elle a commencé à caresser modérément sa main de haut en bas sur sa longueur, tout en observant attentivement Sasha qui s'approchait lentement. Lorsque la jeune fille s'est approchée de Lori, elle a commencé à parler à la bibliothécaire enivrée par le sexe sur un ton apaisant et égal.


	"Tu aimes la grosse bite du cow-boy?", a-t-elle demandé à la fille, sans obtenir de réponse. "Cette grosse bite serait si bonne en entrant dans ta chatte, en étirant les lèvres de ta chatte bien serrées, en glissant profondément dans ta chatte, en te faisant hurler de plaisir, en te faisant jouir. Tu veux la grosse bite du cow-boy, n'est-ce pas?


	Je peux dire que tu veux l'entourer de tes lèvres et lécher le jus de ma chatte sur sa tige. Tu veux cette grosse bite? Tu veux la goûter? La toucher? La sentir profondément à l'intérieur de toi? Est-ce que tu la veux? Veux-tu la grosse bite?"


	La fille aux gros seins ne répondait toujours pas, gémissant seulement une fois, puis ses yeux ont commencé à rouler dans sa tête. J'ai cru qu'elle allait s'effondrer, mais Lori a continué à caresser régulièrement ma queue et à lui parler doucement et régulièrement. Je n'étais pas sûr d'être encore dans le monde réel, ou d'être mort et d'avoir atterri dans un enfer alternatif, où le plaisir, la folie et la peur étaient tous mélangés.


	"Si tu veux cette bite, tu dois connaître le secret", lui a dit Lori. Je connais le secret de la bite. Tu veux que je te dise le secret de la bite, pour que tu puisses l'avoir?". Les mains de la fille étaient toujours occupées par sa chatte, et ses yeux étaient toujours verrouillés sur ma queue pendant que Lori la caressait, mais elle a lentement, et légèrement, hoché la tête de manière affirmative. Lori s'est mise à sourire d'un air sinistre, et presque maléfique, et a parlé à la fille maintenant presque en chuchotant.


	"Je vais te dire le secret de la bite. Approche-toi pour que je puisse le murmurer à ton oreille."


	La fille a fait un mouvement latéral vers le bord de la table. Lori s'est penchée vers elle, se soulevant légèrement, et a continué à chuchoter sa séduction silencieuse à la fille sexuellement envoûtée. 


	"Approche-toi pour que je puisse te murmurer le secret de la bite. Quand tu auras le secret, tu pourras avoir la bite." La fille s'est penchée près de Lori. "Plus près!", murmure Lori en râlant. La fille s'est penchée encore plus près de Lori, son gros téton gauche brun touchant juste la poitrine de Lori entre ses seins.


	Lori a accéléré le rythme avec lequel elle caressait ma queue. J'étais envoûté, regardant les deux femmes et ressentant les vagues de plaisir évoquées à chaque coup que Lori appliquait à ma queue. Tout cela semblait bizarre, faux, mentalement douloureux et exotiquement plaisant, tout à la fois. Je voulais m'arrêter mais je ne pouvais pas. Je sentais mon orgasme se rapprocher du point où il déclencherait la libération, et je voulais reculer, mais je ne pouvais pas résister à la traction de Lori sur ma queue.


	"Tiens la queue derrière ma main", a informé Lori de façon râpeuse la fille. Les yeux fixés sur ma queue, la fille de la bibliothèque a lentement tendu la main vers ma queue et a prudemment enroulé sa main droite autour de sa base. "Secoue-la avec moi", a-t-elle chuchoté à voix haute à la fille.


	La fille sexuellement intoxiquée a réussi à égaler le rythme de Lori, la main droite de la fille travaillant à la base, et la main gauche de Lori dirigeant la partie supérieure, elles ont toutes deux caressé ma queue comme une machine synchronisée. Pendant tout ce temps, la fille hypnotisée gardait les yeux fixés sur ma queue, qui était maintenant pointée vers le visage de Lori.


	Lori a recommencé à murmurer à la fille: "Approche-toi, pour que je puisse te murmurer le secret." La fille s'est avancée et était presque sur Lori maintenant avec leurs seins écrasés l'un contre l'autre. Lori a accéléré ses coups sur ma queue et la bibliothécaire ivre de sexe a lutté pour rattraper le rythme. Je me sentais étourdi et presque déplacé de mon corps, tout en sentant chaque terminaison nerveuse hurler de plaisir.


	"La bite veut jouir! Mets ton oreille contre ma bouche, pour que je puisse te dire le secret!", a chuchoté Lori à voix basse à la fille. La fille a poussé en avant contre Lori et, en inclinant la tête vers le haut, a plaqué son oreille contre les lèvres de Lori. Lori a commencé à secouer violemment ma queue, et a parlé à voix haute dans l'oreille de la fille, "Tu veux la queue?".


	"Oui! Oui! Je veux la bite!", a gémi la fille, et a commencé à secouer ma bite sauvagement en essayant d'égaler les violentes secousses de Lori. Les images, les sons, les odeurs et les violentes secousses de ma queue, par deux mains, avec le lubrifiant de la chatte de Lori s'écrasant entre leurs doigts, étaient plus que je ne pouvais supporter.


	Malgré la culpabilité, la confusion et la folie totale de tout le scénario, j'étais sur le point de déclencher une éjaculation massive. Elle se développait rapidement et je ne pouvais pas l'arrêter. La fille était toujours sous le charme, les yeux rivés sur ma queue, et Lori a dû sentir l'imminence de mon orgasme à la sensation de ma queue totalement turgescente. Elle a de nouveau commencé à parler dans l'oreille de la fille: "Veux-tu connaître le secret de la bite?".


	"Oui! S'il te plaît, dis-moi le secret de la bite!", a gémi la petite salope de la bibliothèque, en pressant son oreille contre la bouche de Lori. C'est soit les derniers coups combinés, à deux mains, que ces deux femmes ont donné ensemble, soit leur conversation, soit mon propre esprit tordu, mais j'ai atteint mon but, et la première énorme giclée de sperme a traversé ma queue, et a volé directement dans le visage de la bibliothécaire, l'éclaboussant sur son nez et ses joues.


	Elle a ouvert grand la bouche, inclinant encore plus sa tête en arrière, et j'ai senti la deuxième grande vague de sperme traverser ma queue et sortir en l'air. Je l'ai regardé atterrir sur ses dents du haut, sa lèvre supérieure et dans ses narines, avec un peu sur le bout de son nez. La troisième grosse charge de sperme a jailli de ma queue avec une force considérable et a frappé directement au centre de la bouche de la fille.


	La quatrième a atterri juste à l'intérieur de sa lèvre inférieure sur sa langue, le reste sur sa lèvre et son menton, où il a commencé à couler et à dégouliner. Elle a commencé à fermer la bouche et la cinquième et dernière charge de sperme l'a frappée carrément sur les deux lèvres, et a commencé à suinter sur son visage. La langue de la fille a léché la circonférence de sa bouche, chassant avec avidité le sperme épais. Lori, réalisant que mes charges avaient atterri là où elle le voulait, a ralenti sa traction sur ma queue et a resserré sa prise.


	Elle a ensuite grogné dans l'oreille de la bibliothécaire blonde, "Le secret de la bite est que c'est ma bite!", puis a commencé son dernier coup sur la longueur de ma bite. Lorsque sa main a rencontré la tête de ma bite, elle a laissé sa main glisser et l'a enfoncée dans le visage de la blonde, la frappant carrément sur son nez couvert de sperme. J'ai entendu un craquement et j'ai su qu'elle avait cassé le nez de la fille. Je crois que la bibliothécaire fascinée essayait d'avaler mon sperme quand Lori l'a frappée, car elle n'a émis qu'un grognement étouffé, suivi d'une toux rapide semblable à un étouffement.


	Lori a ensuite retiré son poing gauche et l'a amené vers le visage de la fille avec une telle force que lorsque ses jointures ont trouvé leur marque, directement sur le menton dégoulinant de sperme de la fille, elles se sont soulevées toutes les deux de la table.


	Je pense que ce coup de langue a rendu la fille inconsciente, mais Lori, en se dégageant de sous la fille, a ensuite donné un coup circulaire à la mâchoire inférieure droite de la fille, la faisant tomber de la table, où elle a heurté la chaise avant de tomber par terre. Le tapis sur le sol a amorti le bruit et a quelque peu amorti sa chute. Lori s'est assise sur la table en haletant.


	"Oh putain!", dit-elle. "Je pense que je l'ai tuée." Et juste aussi rapidement, sa rage s'est épuisée. J'étais resté immobile au bout de la table, dans une stupeur étourdissante, mais ce dernier coup et la chute du corps de la fille sur le sol ont semblé me faire sortir de mes gonds. Mon jean était enroulé autour de mes chevilles avec mon Colt posé au milieu. Je me suis rapidement laissé tomber pour poser mes genoux nus sur le tapis et j'ai fait rouler doucement la fille, maintenant face contre terre, vers moi. J'ai touché son cou et il y avait un pouls.


	"Elle a un battement de cœur", ai-je rapporté à Lori qui descendait maintenant de la table. J'ai posé le côté de ma tête entre ses énormes seins qui étaient écorchés, laissant le centre de sa poitrine exposé. L'énorme téton brun, encore en érection, de son sein droit était juste derrière mon nez. Je ne me rappelais pas avoir déjà vu des tétons aussi gros sur une si petite fille.


	En plaçant ma paume plate sur son ventre, j'ai écouté sa poitrine pour détecter les respirations et j'ai senti à travers ma main la régularité et la profondeur de sa respiration.


	Après avoir écouté pendant une partie de la minute et déterminé que sa respiration était régulière et profonde, j'ai signalé à Lori: "Elle va s'en sortir. Tu viens de l'assommer."


	"Ouf!", répond Lori, je voulais la blesser, pas la tuer!"


	"Il faut qu'on sorte d'ici!", ai-je dit à Lori, en me levant et en récupérant le Colt dans mon pantalon ouaté autour de mes bottes.


	"Mon chemisier est complètement foutu!", a lâché Lori.


	"Je suis désolée", ai-je répondu. "C'était ma faute".


	"Ce n'est pas grave. Je pense que je peux la fermer, assez longtemps pour sortir d'ici.", a-t-elle marmonné en retour. "Et elle?", dit-elle en regardant la fille sur le sol. "Tu es sûre qu'elle va s'en sortir?"


	"Oui", ai-je répondu en regardant la fille et en remarquant son nez meurtri et plié. "Elle va se réveiller très vite, et à part un mal de tête, une mâchoire douloureuse et un nez cassé, elle va s'en sortir."


	"Tu es sûr, Cowboy?", demande Lori en posant sa main sur mon bras.


	J'ai baissé les yeux vers la bibliothécaire blonde décolorée qui dormait paisiblement. Ses énormes mamelons et aréoles s'étaient maintenant détendus dans ce qui semblait être de grandes taches de Nutella sur les bords extérieurs de ses seins écorchés. "Oui, je suis sûre", ai-je dit, même si je n'étais pas sûre. "Redescendons sa jupe et essayons de fermer son chemisier, au cas où quelqu'un viendrait la chercher avant qu'elle ne se réveille."


	"Fais chier!", a répondu Lori. "Laisse la petite salope en quête de bite allongée comme elle est. Nous ne lui devons aucune dignité."


	"Mince! Tu peux être une femme froide", ai-je commenté.


	"Oui, je peux Cowboy", a-t-elle répondu.


	"Un jour, après que nous soyons sortis d'ici", ai-je commencé, "il faut que nous parlions de tout ça. Tout cet incident m'a vraiment époustouflé, et m'a laissé avec des questions sur moi-même, et sur ce qui s'est exactement passé ici."


	"Oui, je peux le dire, Cowboy, a-t-elle remarqué. "Je me suis mal surprise aussi, et j'ai l'impression que nous avons tous les deux besoin de faire un peu de tri dans cette histoire, ne serait-ce que pour pouvoir la comprendre et vivre avec."


	"Exactement, ai-je répondu. "Pour l'instant, je ne peux pas dire que je comprends ce qui s'est passé ici, pour toi, pour moi ou pour elle", ai-je dit en faisant un signe de tête vers la bibliothécaire endormie. À ce moment-là, nous avions rangé nos vêtements, du mieux que nous pouvions, et rassemblé ma boîte à dossiers et l'appareil photo numérique. Nous sommes partis en fermant la porte derrière nous, laissant le panneau "occupé" affiché.


	Lorsque nous avons traversé le hall d'entrée, les personnes qui ont levé les yeux vers nous, au lieu de retourner à leur lecture, ont continué à nous regarder jusqu'à ce que nous soyons sortis. Tu parles d'un sentiment de paranoïa! Au moment où nous avons passé la porte, nous sentions tous les deux la chaleur du regard constant des gens.


	Ce n'est que lorsque Lori est montée dans le camion qu'elle a remarqué que sa culotte rouge déchirée, que j'avais fait tomber dans le feu de notre passion, était restée accrochée au sommet de la tige de sa botte droite. Le reste de la dentelle rouge pendait le long de l'extérieur de sa botte, qui était complètement exposée bien en dessous de son ourlet. Qui n'aurait pas remarqué une culotte rouge déchirée qui pendait du haut de la botte de cowboy d'une femme?


	Alors que nous nous éloignions de la bibliothèque et retournions vers l'hôtel, j'ai dit à Lori: "Tu réalises que mon ADN va maintenant être dans une base de données du FBI sur les crimes sexuels et les prédateurs, n'est-ce pas?".


	"Je suis désolée Cowboy", a-t-elle répondu d'un air penaud. J'ai fait ce gros bordel, et tout ce que tu voulais, c'était traiter tes documents. Je n'ai pas pensé à l'ADN! Comment on peut tirer ça au clair Cowboy?"


	"Nous ne pouvons pas", lui ai-je dit. "Je ne peux tout simplement pas me permettre d'être un jour en garde à vue, ou de me retrouver au milieu d'une affaire où mon ADN sera traité par des fonctionnaires."


	"Je suis vraiment désolée d'avoir laissé mon tempérament prendre le dessus, Cowboy. Maintenant, je viens de faire un gros bordel de merde pour toi!"


	"Détends-toi Lori. J'aurais dû faire marche arrière, et j'aurais dû pouvoir le faire, à n'importe quel moment de tout cet incident, mais je n'ai pas pu. Et c'est la chose qui me dérange le plus dans tout ça. Si j'avais pu faire marche arrière et arrêter toute l'affaire, nous ne serions pas dans ces circonstances maintenant. J'ai été aussi hypnotisée, et ensorcelée, que cette stupide fille de la bibliothèque. Je ne pense pas qu'elle ait pu s'en empêcher, et je sais que moi non plus."


	"J'ai l'habitude d'être comme ça avec toi Lori, mais quand cette petite garce est entrée en scène, j'aurais dû pouvoir tout débrancher, mais je n'ai pas pu. Et c'est ce qui me dérange plus que tout."


	"Je pense que j'aurais pu, Cowboy, mais que je ne l'ai pas fait. Et c'est avec ça que je me bats. Je ne sais pas pourquoi, mais une fois que la fille aux seins est entrée en scène, et que j'ai vu à quel point elle était hypnotisée, je n'ai pas voulu m'arrêter. Ce n'était pas que je ne pouvais pas, mais que je ne voulais pas. Oui, nous avons beaucoup de choses à régler et à penser à Cowboy, mais nous nous aiderons les uns les autres, comme nous l'avons fait, n'est-ce pas?"


	"Bien sûr, Miss Cowboy!", lui ai-je dit.


	"Je pense que je pourrais, un jour, aimer être appelée Mme Cowboy, mais je ne suis pas sûre d'aimer être appelée Mlle. Cowboy", a-t-elle fait remarquer.


	"Alors je ne le ferai qu'occasionnellement, quand c'est pertinent", ai-je déclaré.


	"Comme quand", a-t-elle demandé.


	"Comme la prochaine fois que tu t'apprêtes à tirer dans le pied d'un employé de magasin ou d'une bibliothécaire", ai-je répondu en plaisantant.


	"Oh Cowboy, parfois tu es fou!", a-t-elle répliqué.


	 


	Chapitre deux


	"Tu crois que nous devons quitter la ville?", a demandé Lori, alors que nous tournions dans la rampe du sous-sol du parking de l'hôtel. 


	J'ai réfléchi pendant quelques secondes puis je lui ai répondu: "Il faudra un certain temps pour obtenir quelque chose comme un profil ou des photos composites", lui ai-je expliqué. Et puis, la plupart des efforts pour localiser les personnes correspondant au profil, ou aux photos composites, seront concentrés sur les sorties de la ville. Donc, la chose la plus sûre à faire est probablement de ne pas courir dans les rues, où cette fille, ou quiconque nous a vus à la bibliothèque, pourrait nous repérer et lâcher une pièce sur nous."


	"Qu'est-ce qu'une pièce de monnaie?", a-t-elle demandé.


	"Dans le temps, avant les téléphones portables, il y avait des téléphones publics partout. Les appels téléphoniques coûtaient 10 centimes. Lorsque quelqu'un repérait un suspect recherché, il passait un coup de fil à la police. Un appel téléphonique à dix cents équivalait à une chute de dix cents."


	"Ok, c'est juste bizarre". dit Lori. Puis elle a changé de sujet: "Pouvons-nous encore aller faire notre lessive? Je veux vraiment que certaines de mes affaires soient à nouveau propres."


	"Bien sûr", ai-je répondu. Comme nous ne pouvons pas vraiment retourner dans une bibliothèque du comté de Huston, je dois aller acheter un ordinateur portable maintenant pour que tous mes documents soient traités et envoyés à Steve. Je peux utiliser le Wi-Fi de l'hôtel et tout traiter dans la chambre."


	"Il semble qu'une course s'impose à Real-Mart, pour récupérer un ordinateur portable et une puce électronique. Alors, autant s'arrêter à la laverie et faire le lavage. Nous devons probablement noter de ne plus porter cette chemise et cette robe dans cette ville, surtout en même temps."


	"Je dois changer ce chemisier de toute façon", commente Lori. "Ce n'est pas facile de la garder fermée avec tous les boutons éclatés et déchirés sur le devant." Puis elle a gloussé.


	"Nous prévoyons de nous coucher à l'hôtel pour une journée supplémentaire, au lieu de partir demain. Cela devrait permettre à toutes les patrouilles de sortie de se refroidir avant notre passage." J'ai dit. "En fait, il se peut que cela prenne autant de temps, ou plus, pour que les papiers soient traités. Je ne sais vraiment pas exactement combien de temps cela prendra. Quoi qu'il en soit, je pense que nous devrions rester sur place, au moins jusqu'à ce que je fasse traiter la boîte à dossiers et l'envoie à Steve. Ensuite, nous reprendrons la route et commencerons à faire des ravages sur Sam Milinni."


	"J'aimerais vraiment que tu ne dises pas ce nom, Cowboy", a-t-elle fait remarquer.


	"Faire des ravages sur le SOB!", ai-je corrigé.


	"Je suis prête pour ça!", a répondu Lori.


	Après des douches rapides, nous nous sommes changés et, une fois de plus, nous avons rassemblé nos vêtements souillés pour la laverie. Laissant la boîte à dossiers et l'appareil photo dans la chambre, nous nous sommes d'abord dirigées vers la laverie.


	Nous avons trouvé une petite laverie automatique à plusieurs rues de là qui était déserte et qui, heureusement, avait un distributeur de monnaie. Pendant que Lori triait le linge en différents lots, j'ai jeté un coup d'œil dans toutes les machines et j'ai trouvé soixante-cinq cents en monnaie perdue. Lori m'a taquiné et m'a demandé si cela allait être ma nouvelle profession à la retraite; pilleur de laverie. Une fois les machines chargées et en marche, nous sommes allés à l'arrière de l'établissement où se trouvait un comptoir pliant. Debout au comptoir, nous avons fait face à l'avant du magasin et avons discuté un moment.


	Après avoir transféré tous les vêtements dans les sèche-linge, Lori a sauté sur le comptoir pour s'asseoir face à moi, et sa robe s'est accidentellement relevée. Je pouvais facilement voir qu'elle ne portait pas de culotte. 


	En me moquant d'un profond accent du sud, je m'adresse à elle: "Pourquoi Miss Lori, je déclare, ici et maintenant, que tu n'en portes pas!".


	Lori a saisi l'ambiance et a répondu de sa meilleure voix de fausse belle du Sud: "Pourquoi Monsieur! Comme c'est parfaitement gentleman de ta part de le faire remarquer! Je corrigerai ce problème dès que je serai de retour à mon domicile."


	"Oh s'il te plaît, ne couvre pas une si douce fleur du sud!", ai-je répliqué. "Son doux parfum m'inspire à accomplir des actes de bravoure et d'honneur! Si seulement je pouvais un jour goûter à son doux nectar. Je sacrifierais ma vie, s'il le faut, pour qu'elle touche ma langue une seule fois."


	"Monsieur, tu me flattes vraiment au-delà de ce que je mérite. Ce serait un honneur pour moi, et une riche expérience, de savoir que vous l'avez fait et que vous avez pris un certain plaisir à mes humbles offrandes. Mon jardin est simple et celui d'une fille de fermier, et je trouverais toujours un cadeau de chanson, ou autre, de tes lèvres, pour être complimenté. Bien que je t'aie fourni de nombreux divertissements ce matin, je dois encore trouver une distraction de mon cru. Peut-être trouveras-tu dans ton répertoire un divertissement que tu pourras me livrer, dans mon petit jardin sucré, que tu trouves si parfumé. Une chanson peut-être?"


	"Hélas Miss Lori! Je ne suis pas doué d'une voix suffisante pour accueillir des notes de musique, mais j'ose dire qu'au milieu de ton jardin, je serai inspiré pour créer avec mes lèvres et ma langue, suffisamment de tours et d'applications qui feront plus que satisfaire tes désirs de divertissement."


	Lori a répondu: "Alors gentilhomme, entre dans mon jardin avec les talents que tu possèdes, et utilise les arts de ta langue et de tes lèvres pour me charmer et me divertir, de sorte que lorsque vous vous serez séparés, tu me manqueras pendant des jours."


	Et avec cela, elle a écarté les jambes, remontant le devant de sa robe au-dessus de sa chatte et s'avançant jusqu'à ce qu'elle soit juste au-dessus du bord du comptoir. J'ai regardé dans ses yeux et ils contenaient un regard diabolique d'anticipation. 


	De toute évidence, il lui restait un peu de chaleur de la bibliothèque, et peut-être que notre jeu de mots formel y avait ajouté. J'ai rapidement jeté un coup d'œil à la buanderie et personne d'autre n'était entré. Je me suis penché en avant et j'ai embrassé tendrement ses lèvres méridionales.


	"Mes lèvres sont à ta disposition et ma langue est à tes ordres, ma reine!", lui ai-je dit, puis je me suis abaissée à genoux et j'ai commencé à embrasser l'intérieur de ses cuisses, en alternant entre elles, et en me dirigeant vers l'entrée de son vagin. Quand je l'ai atteinte, j'ai grignoté et embrassé ses lèvres et j'ai passé ma langue entre elles, léchant de bas en haut, recueillant ses jus sucrés sur ma langue.


	Lori a baissé la jupe de sa robe au-dessus de ma tête et s'est appuyée sur ses coudes, écartant encore plus ses belles jambes, me permettant un accès complet à sa chatte maintenant humide. J'ai joué avec ses lèvres intérieures et extérieures, et j'ai plongé ma langue profondément dans son ouverture vaginale. Puis, alors que je commençais à taquiner son clito avec la pointe de ma langue, elle s'est mise à gémir et a arqué ses hanches vers le haut, me donnant un accès complet à sa merveilleuse chatte et à son clito.


	Lorsqu'elle a déplacé sa main droite pour tenir l'arrière de ma tête, j'ai commencé à me concentrer sérieusement sur son clito en érection, en faisant tournoyer mes lèvres autour, et en le retournant d'avant en arrière avec la pointe de ma langue. Comme je continuais, sa respiration est devenue rapide et elle a commencé à haleter fortement.


	Pour éviter de crier fort, elle a commencé à jouir en serrant fort les lèvres et en gémissant doucement. Puis, alors que son orgasme diminuait, j'ai allégé la pression de ma langue contre son clito, et j'ai recentré mon attention sur les lèvres de sa chatte. Elle a retiré la jupe de la robe de dessus ma tête et a placé ses mains de chaque côté de ma tête, me tirant vers le haut en me regardant dans les yeux. Je me suis levé de mes genoux et nous nous sommes embrassés profondément, son jus de bouche s'étalant sur nos deux visages. Nos bras étaient enroulés l'un autour de l'autre et nous avons gardé cette pose pendant plusieurs minutes avant de nous relâcher progressivement.


	En ouvrant les yeux, la première chose que j'ai vue, par-dessus l'épaule de Lori, était une petite femme mexicaine corpulente, assise sur l'une des chaises près de l'entrée. Je pouvais voir les lumières allumées sur le dessus d'une des machines à laver près d'elle, et j'ai supposé qu'elle était entrée et avait commencé la lessive pendant que nous étions distraits l'un par l'autre.


	Elle m'a regardé et m'a fait signe en souriant. Je n'ai pas pu m'empêcher de lui sourire en retour. "Nous avons de la compagnie", ai-je chuchoté à l'oreille de Lori. Lori s'est retournée et a regardé la señora, qui a souri et fait signe à Lori. Lori a levé sa main du comptoir et a salué en retour, puis se retournant vers moi, elle a écarquillé les yeux et a dit: "Oups! Tu crois qu'elle est au courant?"


	"J'espère que non!", ai-je répondu en plaisantant. Juste à ce moment-là, les sèche-linge ont commencé à émettre leur alerte de cycles terminés. En vérifiant les vêtements, nous avons constaté qu'ils étaient tous secs, et nous nous sommes empressés de plier et d'empiler nos vêtements.


	Lorsque nous sommes passés devant la dame mexicaine en sortant, nous avons souri et salué. La petite dame trapue m'a fait un grand sourire et a dit: "Si permaneces hambriento, usted me puede ayudar. No estoy casado."


	Quand j'ai dit à Lori que je n'avais pas la moindre idée de ce que la dame mexicaine avait dit, elle a répondu: "Eh bien, en passant les étés dans le ranch de mes grands-parents au Texas, j'ai appris un peu de castillan. Ce qu'elle a dit, c'est: "Si tu restes affamé, tu peux m'aider. Je ne suis pas mariée."


	J'ai regardé la petite femme et j'ai simplement dit "Pervertido!". Elle m'a fait un doigt d'honneur et nous avons passé la porte.


	"Je croyais que tu ne parlais pas espagnol?", m'a lancé Lori.


	"Je pensais que moi non plus, mais il s'avère que si!", ai-je répondu.


	"Tu ne voulais pas que je sache ce qu'elle a dit!", dit Lori au milieu de ses rires.


	"Allez, pervertido!", lui ai-je dit, nous avons une computadora à acheter!"


	Notre voyage chez Real-Mart s'est déroulé sans incident. J'ai trouvé un ordinateur portable convenable, et une puce de soixante-quatre gigas qui devrait contenir tous les documents que j'avais, et avoir encore de la place pour un chargement de bus supplémentaire.


	"La mémoire est comme des munitions", ai-je dit à Lorie. "Tu ne peux jamais en avoir trop". Moi et ma grande gueule. Non seulement nous avions déjà presque mille cartouches, mais ce commentaire a déclenché l'insistance de Lori pour acheter six autres boîtes de quarante-cinq. Maintenant, nous avions presque treize cents cartouches. "Quelle armée avons-nous l'intention d'affronter?", lui ai-je demandé rhétoriquement.


	"Les SOB's!", a-t-elle simplement répondu. Je ne pouvais pas imaginer combien de jours durerait une bataille de feu où deux tireurs épuiseraient plus de douze cents cartouches. Mais aussi absurde que cet achat puisse paraître, j'avais déjà appris à ne pas ignorer son intuition de femme.


	En arrivant à l'hôtel, j'ai commencé à trier les documents en piles pertinentes sur le lit. Lori nous a commandé un déjeuner tardif au service d'étage, puis s'est mise à installer le nouvel ordinateur portable et à nous connecter au Wi-Fi de l'hôtel.


	Une heure après le début du processus, Lori avait terminé ses tâches et le déjeuner est arrivé, alors j'ai fait une pause dans le tri des documents. Lorsque nous nous sommes assis pour notre déjeuner composé de saumon grillé, de cœurs d'artichauts et d'asperges. Nous avons toutes les deux refusé les asperges. Lori a dit qu'elle n'en mangeait que lorsqu'elles étaient cueillies fraîches au printemps.


	"C'est à ce moment-là que c'est le meilleur", m'a-t-elle dit. "C'est un sacrifice de le manger, même au printemps, parce que ça fait absolument puer ton pipi!". J'ai ri quand elle a dit ça, mais elle a ensuite ajouté: "Tu ferais mieux de ne pas le manger aussi Cowboy, si tu veux une autre pipe bientôt, parce que ça rend ton sperme totalement putride! Je veux dire, putride à en faire baver à la fille!". Avec mon couteau, j'ai poussé les asperges complètement hors de mon assiette. Lori a gloussé et a dit: "Je suppose que cela signifie que mes pipes valent la peine de revenir pour les secondes?".


	Je lui ai fait un sourire et j'ai dit: "Je prendrai une autre portion chaque fois que je le pourrai!". Elle a encore gloussé.


	Lorsque nous avons fini de déjeuner, Lori a débarrassé la table et remis l'ordinateur en place. "Alors, qu'est-ce que tu en penses?", lui ai-je demandé.


	"J'aime ça Cowboy!", a-t-elle répondu. Il a beaucoup de ram, de stockage sur le disque dur, un écran haute résolution, un bon logiciel de messagerie ainsi qu'un traitement de texte, de photos et de vidéos. Je me suis débarrassé du navigateur web merdique et j'ai téléchargé quelque chose qui fonctionne mieux et qui protège aussi ta vie privée. Un bon logiciel anti-virus; et j'ai remplacé le logiciel pare-feu par quelque chose de mieux. 


	Il ne reste plus qu'à modifier le registre et à arrêter certaines de ces conneries de démarrage automatique que le fabricant est payé pour inclure. Ces conneries ne font qu'encombrer ta mémoire vive et ton disque dur. Ensuite, je veux que tout fonctionne bien entre la digi-cam et l'ordinateur portable. J'ai déjà lu et bricolé la caméra, et ça va être une installation géniale.


	"Hah! Je n'avais aucune idée que j'avais un geek de l'informatique dans les mains! Bien! Maintenant, je n'aurai pas à faire tout ça. Tu t'avères être une assez bonne partenaire Lori Parsons. Je vais peut-être devoir te garder dans les parages!"


	"Tu ferais mieux de me garder dans les parages, Cowboy! Si tu essaies de te débarrasser de moi, je pourrais déposer une plainte pour discrimination sexuelle contre toi", m'a-t-elle taquiné.


	"En quoi cela serait-il de la discrimination sexuelle?", ai-je demandé.


	"Parce que si tu te débarrasses de moi, tu feras certainement de la discrimination sexuelle!", a-t-elle répliqué. J'ai éclaté de rire.


	"Je suis d'accord à cent pour cent avec ça!", ai-je dit en me levant de la table. "J'ai encore peut-être trente minutes de tri à faire, et ensuite je serai prête à commencer à photographier les documents."


	"Je devrais avoir terminé ma fin d'ici là", a répondu Lori.


	"Si tu as fini avant moi, peux-tu installer le trépied et la caméra près de la table?"


	"Pas de problème".


	Lorsque je suis retournée dans la salle à manger et le salon de la suite, cela faisait plutôt une heure, au lieu de trente minutes, et Lori avait la digi-cam et le trépied parfaitement installés au-dessus de la table pour commencer à photographier les documents. Je les ai apportés de la chambre à coucher, pile par pile, et nous avons photographié des documents en gros plan pendant les trois heures et demie suivantes. À ce moment-là, nous nous sommes lassés de la tâche et j'ai proposé un changement de décor.
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